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tnditions clirctiennes. De graves ques-

tions devront donc se présenter lors(|ue

nous aurons à parler des tentatives faites

pour cnianeiper luie race rnalheiireiise ,

pour concilier les droits de la propriété

avec les lois de rhiiin.iuité, et les iiiU'iéts

des possessions ('(iloi.i.iles avec les pré-

ceptes de la morale (•v;in;,'('li(|ue.

l)i s étoiles de statisti(pje nous sont

aussi réservées, l(irs(pie nous aurons à

examiner les re-iiltats des ecli;ii.;4es des

productions prestpjt» spontane«'s du tro-

|Hi|ue avec les produits t.il)rii|ues d(; nos
inaimt'actures; lorscpie nous \ errons les

richesses de certaines îles croître ou dé-
croître suivant les lois (pie leur impose-
ront les métropoles, soit (pTelles demeu-
rent soumises a la même puissance (pi'au-

paravant,s()il(pieleslias;irdsdt'lafiiierre

ou les combinaisons des tr.iités leur ap-
portent une nationalité nouvelle et une
nouvelle le;j;islation.

Puis apparaîtront les tableaux de
micurs, soil (pie nous ayons à peindre

le créole avec sa brillante bospitiilite et

son apathi(pie existence, soit (pie nous
ayons ;i retracer la physionomie du nèfi;re

luttant contre les labeurs de l'esclavaiçe

et les instincts paresseux d'une nature
endormie, avec ses humilités et ses ven-

Seanecs, ses dévouements serviles et ses

haines féroces ; soit eiilin (pie nous de-
vions saisir le caractère mobile et incer-

tain du mulâtre. (]ni appartient aux deux
races et qui est également renie par les

deux , triste enfant du maiire et de l'es-

clave femelle, (jue son père méprise et

qui désavoue sa mère.
DKCOIJ VERTE. — POPULATIONS INDl-

okxKS. — La découverte des Antilles

est le premier épisode d'un des événe-
ments les plus importants de l'histoire

moderne. Elle commence la série des
travaux maritimes qi;i devaient révéler

à l'ancien inonde l'existence du vaste

continent américain. Apres avoir décou-
vert San-Salvador, la Conception, Fer-
dinanda et Isal)ella,('oloinl) atteignit une
terre nouvel le: c'était Cuba, la pi us grande
des Antilles. L'elendue de son territoire

lit croire au navigateur génois ipi'il avait

enfin atteint le continent nouveau qu'il

cherchait, et la persuasion où il était,

d'être parvenu à l'extrémilé orientale de
l'Inde, lui fit donner le nom d'Indiens

aux populations qu'il y rencontra, nom

qu'on a improprement conservé jus-
qu'aujourd'hui aux habitants des Antilles
et de rAméri(|ue. Nous serons par con-
séquent oblige de nous conformer à cet
usage erroné.

Mettant de nouveau à la voile, et guidé
par lesindi(Mtionsde(|uelqiies indigènes
de Cuba, (pi'il avait pris a son bord,
Colomb afiercut les montagnes d'une
île nouvelle, f.es Indiens (pii raccompa-
gnaient la désignaient sons le nom de
Hohio (maison), ou d'Haïti (terre
njontagneu.se). Colomb y jeta l'ancre,

le 6 décembre IVJ'2 , dans un port
formé par un petit cap qu'il nomma
Saint-Nicolas. Quelipies jours après, il

prit solennellement possession de l'Ile,

qu'il appela Espanola.

Un mois après, Colomb retournait en
Espagne pour aller jouir un instant de
la gloire (lèses travaux.

Une nouvelle expédition se prépara
au milieu de l'enthousiasme universel.

Colomb s'imaginait qu'Haïti était l'an-

cien Ophir de la Bible, et chacun,
exalté par les récits du navigateur,
voulait faire avec lui le voyage aux pays
de l'or et des diamants, et prendre part

aux richesses merveilleuses qu'avec

tout le inonde il rêvait.

La Hotte, composée de trois grands
vaisseaux, et de quatorze caravelles,

partit de Cadix le 25 septembre 1493.

Ce voyage ne devait pas remplir les es-

pérances folles des aventuriers; mais il ne
devait pas être sans fruit pour la science

geograplii(|ue. Colomb, dirigeant sa

route beaucoup plus vers le sud qu'à

son premier voyaiie, découvrit, après

vingt cinq jours de navigation, la Do»
miniquc, Marie-Oalande et la Guade-
loupe ,

puis successivement Monl-Ser-

rat, Saint-Christophe, Antigoa, Sainte-

Croix et Puerto-Kico.

Le 2!) novembre, il jeta l'ancre de-

vant Haïti. Dans l'histoire particulière

de (;ette contrée nous raconterons ce

qui .s'y passa. Nous bornant mainte-

nant à suivre ses explorations, nous le

voyons aborder à la Jamaïque le 5

mai 1-191.

A son troisième voyage, parti d'Eu-

rope le :J0 moi 1498, il découvrit la Tri-

nité, le 31 juillet, puis, quelques jours

après, Tabago, la Grenade, Saiiite-Mar-

guerite. Dès lors l'archipel, continuelle-


